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L’anglais courant 
de Grégory Alldritt, 
un atout de poids 
auprès du corps 
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Agriculture
L’« exception française » 
passerait par de nouvelles 
règles spécifiques, sur  
le modèle de la culture P.7

 DATING
À l’approche de  
la Saint-Valentin, 
les âmes seules  
font chauffer  
les applications P.13
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Au taquet 
et attaqué

 
Gabriel Attal a prononcé, mardi,  

son discours de politique générale 
devant une Assemblée nationale  
qui ne l’a pas ménagé. P.4 et P.5

M
ic

he
l E

ul
er

 / 
Ap

 / 
Si

pa

PARIS-IDF



GRAND PARIS2 MERCREDI 31 JANVIER 2024

PARCOURSUP • CONSEILS • ORIENTATION

+D’INFOS
FLASHEZ

ICI▶

Invitation gratuite
sur Studyrama.com

Samedi
3 février
PARIS
Event Center
Hall B

10h
17h

Sup’Alternance
&Apprentissage

Salon
des BTS

Avec le
soutien

de

2 salons

Valérie Pécresse voit une amélioration 
des transports d’ici à mars en Île-de-France
lundi, la présidente d’Île-de-France Mobilités (IDFM) 
et présidente de la région, Valérie Pécresse s’est dite 
« confiante » sur le rétablissement d’ici au mois de mars 
du niveau de service dans les transports publics. « Les 
opérateurs se sont retroussé les manches et mouillent le 
maillot », a-t-elle assuré après un conseil d’administra-
tion extraordinaire de l’autorité organisatrice des trans-
ports franciliens. La RATP a mis le paquet ces derniers 
mois pour recruter des conducteurs et des employés 
de maintenance, et elle met maintenant l’accent sur les 
agents en station. La RATP compte aussi réduire les délais 
d’intervention des équipes cynotechniques lors des 
oublis de bagages, un phénomène en forte augmentation 
qui constitue l’une des principales causes de ralentisse-
ment du trafic.

Une marche 
commémore 
les 70 ans de l’appel 
de l’abbé Pierre
Le 23 janvier 1954, l’abbé 
Pierre prononçait son 
appel au secours histo-
rique. Jeudi, Emmaüs com-
mémorera cette date par 
une marche de la place 
Sainte-Geneviève (5e) où 
le premier « centre de 
dépannage » a été créé, 
au boulevard Sébastopol 
(3e). C’est là-bas qu’est 
décédée la femme que 
l’abbé Pierre évoquait 
dans son discours.

Les enseignants 
en grève jeudi

 Mardi, le FSU-SNUipp Paris, le pre-
mier syndicat des enseignants du premier 
degré, a annoncé une « grève massive dans 
les écoles parisiennes ce jeudi 1er février ». 
Dans un communiqué publié lundi, les 
enseignants s’inquiétaient déjà d’une école 
arrivée « au point de rupture », pointant 
du doigt les 125 fermetures de classes 
annoncées à la rentrée prochaine. Au total, 
le syndicat prévoit près de 65 % des 
enseignants de la ville seront en grève 
et qu’« au moins 130 écoles fermées ».

Hommage aux animaux de la guerre
Dressés pour combattre, récupérer des informations 
ou simplement aider au ravitaillement. De nombreux 
animaux ont perdu la vie dans les conflits menés par 
l’homme au cours du XXe siècle, dont 11 millions d’équidés, 
100 000 chiens et 250 000 pigeons qui ont péri rien que 
pendant la Grande Guerre. Pour leur rendre hommage, la 
Ville de Paris a inauguré ce mardi un monument commé-
moratif à voir dans le square Boucicaut (7e arrondisse-
ment). Pour l’association Paris Animaux Zoopolis (PAZ), 
c’est l’aboutissement de « cinq ans de campagne achar-
née », entreprise en 2018 pour le centenaire de l’Armistice. 
Photo : S. Yassa / Deve / Ville de Paris

La Seine passe au bureau 
des objets trouvés

 C’est le fleuve qui a façonné Paris. Et les 
objets tombés dans la Seine, perdus ou 
déplacés par les courants racontent cette 
histoire. À partir du 31 janvier, à la Crypte 
archéologique de l’île de la Cité, 
s’exposent les objets trouvés dans la 

Seine depuis la préhistoire. Armes, 
outils et même déchets, ils sont 

présentés de manière chronologique 
pour expliquer l’évolution de l’homme 
autour du fleuve, et les méthodes scien-
tifiques pour décrypter ces messages 
du passé. Photo : Crypte archéologique de l’Île de la Cité
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Dans un contexte de menace 
d’un blocus du marché  
de Rungis, on s’est penchés  
sur la question de notre 
autonomie alimentaire   

 Aude Lorriaux 

Des blindés de la gendarmerie à 
Rungis (Val-de-Marne), en prévi-
sion de l’arrivée d’un convoi des 

agriculteurs et agricultrices. L’image 
d’un blocus du plus grand marché ali-
mentaire de France est dans de nom-
breuses têtes, avec à la clé, la peur pour 
certains et certaines d’une pénurie ali-
mentaire. Ce risque est-il réel ? Est-il 
possible d’affamer Paris ?
La réponse tient en un chiffre que 
20 Minutes était toujours, – à l’heure de 
cette publication, en train de vérifier –, 
cité par une ingénieure en agronomie 
de l’Institut Paris Région et repris par 
toute la presse, et qui proviendrait de 
l’Ademe : « En cas de rupture d’appro-
visionnement, Paris ne disposerait que 
de trois jours d’autonomie ». La ville n’a 
que très peu d’agriculture. « Trente hec-
tares », selon Audrey Pulvar, adjointe à 
la maire de Paris chargée de l’alimen-
tation durable, de l’agriculture et des 
circuits courts. Pour nourrir la popu-
lation de la capitale, il faudrait cultiver 

l’équivalent d’une fois et demie sa sur-
face. Cela n’est possible qu’à l’échelle 
francilienne, et encore.

« Un risque bien réel, sous-évalué »
La conséquence de cette absence quasi 
totale d’autonomie alimentaire, c’est 
que nous sommes complètement dé-
pendants des flux, et donc, des trans-
ports. On est perfusés par la grande 
distribution pour 70 % de notre alimen-
tation. On s’est volontairement rendus 
dépendants, comme un Ehpad à ciel 

ouvert », explique Stéphane Linou, au-
teur de Résilience alimentaire et sécu-
rité nationale. Pour lui, expert asso-
cié au laboratoire sécurité défense du 
CNAM, qui a étudié les conséquences 
d’une cyberattaque ou d’une paraly-
sie des moyens des transports en cas 
de crise énergétique, le risque de se re-
trouver affamé est bien réel, et sous-
évalué. Il plaide pour « considérer le 
risque de rupture alimentaire comme 
un risque majeur » et « préparer les po-
pulations à ce risque ». Pour d’autres, 

la menace paraît lointaine. « Je n’ima-
gine pas que le gouvernement laisse af-
famer les Parisiens, le président a des 
vues sur Paris en 2026, cela ferait mau-
vais genre de les affamer si on veut les 
gouverner », estime Audrey Pulvar. Les 
responsables du marché de Rungis eux-
mêmes ne sont pas inquiets. « Comme 
vous avez pu le constater, un barrage fil-
trant a été installé à partir de cette nuit 
aux péages du marché afin de contrô-
ler la carte professionnelle des entrants. 
Concernant le marché d’intérêt natio-
nal (MIN), celui-ci a fonctionné et fonc-
tionne normalement aujourd’hui », fait 
savoir la communication de l’organisa-
tion. Reste à savoir ce qu’il se passera, à 
la faim du fin. 

La capitale pourrait bien rester sur sa faim

Mardi, les agriculteurs prenaient le chemin de la région parisienne. R. Adam / Zeppelin / Sipa

La ville veut du 50-50
Avec AgriParis Seine, que la capitale tente 
de mettre en place avec d’autres collecti-
vités du bassin de la Seine, la Ville de Paris 
– qui commande, selon Audrey Pulvar, 
entre 8 000 et 10 000 t de denrées venant 
de France – s’est fixée comme objectif 
d’ici à 2027 d’avoir 50 % de produits pro-
venant dans un rayon de moins de 250 km 
de Paris. Et la ville porte un plaidoyer au-
près de l’Union européenne pour que les 
collectivités soient autorisées à réserver 
50 % de leur marché à de la proximité. 

AUJOURD’HUI

EN FRANCE

DEMAIN
Matin MatinAprès-midi Après-midi

9 °C 11 °C

LA MÉTÉO À PARIS

5 °C 11 °C

Dommage pour le Nord-Est

Le soleil parvient à dissiper
les grisailles matinales

et s'impose sur de nombreuses 
régions. Quelques passages 
nuageux persistent au Nord.
La douceur est généralisée.

Permis de transports pour enfants  
 Touchée par plusieurs accidents graves 

en 2023 dans le métro et le RER, la RATP 
a décidé  de mettre en place le premier 
permis transports en commun destiné 
aux jeunes du CM2 à la 5e. Il s’agit d’une 
sensibilisation pour prévenir les com-
portements à risques, en transmettant 
les règles essentielles de sécurité et les 
réflexes à adopter. Ce dispositif ludique 
et pédagogique les forme à bien voyager 

et les prépare avant leur premier trajet solo. Dispensées par des agents, 
ces sessions gratuites de 30 minutes proposent un jeu pour apprendre 
à se déplacer, un parcours sécuritaire en station, une brève épreuve de fin 
et même un jeu de 7 familles pour poursuivre à la maison !  
La prochaine session a lieu le 3 février à Marcel Sembat (ligne 9). 
RDV sur le site ratp.fr pour vous inscrire ! 

La minute info 
avec notre partenaire

20 MINUTES PARIS 28, rue Jacques-Ibert, 92300 Levallois-Perret. Tél. : 01 53 26 65 65  
Contact commercial : Sonia Lopes. Tél. : 06 15 43 39 28. E-mail : slopes@20minutes.fr 
Vincent Plumot. Tél. : 06 86 51 43 77. E-mail : vplumot@20minutes.fr

TOUS LES JOURS, SUIVEZ L’ACTUALITÉ DE VOTRE RÉGION 
ET PARTICIPEZ ! PARIS@20MINUTES.FR

 WWW.FACEBOOK.COM/20MINUTESPARIS
 twitter.com/20minutesparis
 www.instagram.com/20minutesparis
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La certification «Space Foundation»
est utilisée sous licence.
Tous droits réservés

SOLDES
Du 10/01 au 06/02 2024

NÉ DE LA NASA PERFECTIONNÉ

POUR UN SOMMEIL
HAUTE PERFORMANCE

©

Le plus grand espace Tempur® à Paris 
Literie  Paris 12e : 56-60 cours de Vincennes, 01 43 41 80 93 - 7j/7 - M° Nation 

Literie  Paris 15e : 66 rue de la Convention, 01 40 59 02 10 - 7j/7 - M° Javel, P. gratuit

145 - 147 rue Saint-Charles Paris 15e, M° Boucicaut, 01 45 75 02 81  
60 bis et 63 rue de la Convention Paris 15e, M° Boucicaut, 01 45 77 80 40 

Canapés, literie, mobilier sur 3000 m2 : toutes nos adresses sur www.topper.fr   

©

Tables fi xes ou extensibles, plateaux 
bois, laque, verre ou céramique 
anti-rayures, designées par les plus 
grandes marques : Calligaris, 
Bontempi, Bonaldo, Mobliberica....
Du 10-01 au 06-02, conditions 
exceptionnelles dans le plus grand 
espace tables et chaises de repas 
à Paris. 

LE GOÛT DU 
BEAU... ET DES 

SOLDES !

Mardi, le Premier ministre
a prononcé son discours
de politique générale 
dans un hémicycle bouillant

À l’Assemblée nationale,  Thibaut Le Gal 

Il a délaissé les bottes de foin pour 
l’enceinte feutrée de l’Assemblée na-
tionale. Trois semaines après sa no-

mination à Matignon, Gabriel Attal a 
(enfin) passé son grand oral, mardi à 
15 heures, devant les députés. Pendant 
une bonne heure, le chef du gouverne-
ment a prononcé son discours de poli-
tique générale dans un Palais-Bourbon 
bouillonnant. En pleine crise agricole, 
le Premier ministre a tenté de rassurer, 
sans apporter de réponses précises. Re-
tour sur cette journée mouvementée.

Débit mitraillette et touche personnelle
« Il ne voit pas ça comme un Himalaya, 
mais comme le Puy-de-Dôme. Il n’est 
pas stressé », promettait un visiteur de 
Matignon. Alors que les ministres et les 
députés arrivent au compte-gouttes 
dans l’hémicycle, l’homme du jour est 
déjà présent. Sa jambe s’agite nerveu-
sement sous son banc, Gabriel Attal 
semble impatient d’en découdre.
À peine au micro, le chef du gouver-
nement est chahuté par les députés 

insoumis. « Comme c’est beauuuu ! », 
se moque l’un d’eux à la première en-
volée. Au brouhaha quasi continu du 
groupe LFI, le chef du gouvernement 
oppose un débit mitraillette, sans un 
regard pour ses contradicteurs. La 
présidente de l’Assemblée appelle au 
calme, il réplique, agacé : « J’ai promis 
que je ne m’arrêterai pas malgré leurs 
hurlements, je peux continuer sans dif-
ficulté. » Une ligne tenue jusqu’à la fin.
Mis à part quelques allusions à son âge – 
il est le plus jeune Premier ministre de 
la Ve République –, Gabriel Attal ne sort 

pas vraiment les tripes. Pas d’allusion à 
son parcours personnel avant la toute 
fin du discours. « Être français en 2024 
c’est [dans un pays qui se déchirait en-
core sur le mariage pour tous il y a dix 
ans seulement], pouvoir être Premier 
ministre en assumant ouvertement son 
homosexualité », lance le chef du gou-
vernement. « Dans tout cela, je vois la 
preuve que notre pays bouge », dit-il, 
applaudi par le camp présidentiel.
La gauche n’attendait rien de cette prise 
de parole. Pour preuve, les groupes de 
la Nupes ont annoncé dès la matinée 

vouloir faire tomber le gouvernement. 
« Nous déposerons une motion de cen-
sure qui permettra d’avoir, puisque 

nous n’avons 
p a s  d e  v o t e 
de confiance, 
un vote de dé-
f i a n c e  » ,  a 
confirmé Ma-
thilde Panot, 
la cheffe de file 
du groupe LFI. 

« Cela fait trois semaines qu’il parle à 
tort et à travers. La logique de sa po-
litique est déjà bien connue, c’est de 
continuer à appuyer sur le champignon 
hyperlibéral », a abondé le député com-
muniste Pierre Dharréville. La motion 
devrait être débattue en fin de semaine.
Les élus LR n’ont toujours pas di-
géré l ’épisode du projet de loi  
Immigration, largement retoqué par 
le Conseil constitutionnel, et les plus 
échaudés ont menacé (une fois en-
core) de déposer leur propre motion 
de censure. « On est absolument prêts 
à en déposer une dans les semaines qui 
viennent, la seule capable de faire tom-
ber le gouvernement », assure l’élu LR 
Pierre-Henri Dumont à quelques jour-
nalistes. « Il faut simplement trouver 
le moment opportun pour qu’elle soit 
votée », ajoute-t-il. E. Dunand / AFP

Le grand oral d’Attal, baptême sous le feu

« Sa politique
est de continuer
à appuyer sur
le champignon
hyperlibéral. »
Pierre Dharréville, 
député communiste
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Pour se former 
en banque-assurance, 
choisir l’ESBanque,
c’est le bon début.

plus d’infos : www.esbanque.fr

PLUS DE 4000 POSTES EN ALTERNANCE 
À POURVOIR PARTOUT EN FRANCE 

DE BAC+2
À BAC+5

Réponses à la crise agricole, fin 
de vie, écologie… Gabriel Attal 
a dévoilé ses orientations 
devant les députés. En voici 
les grandes lignes

  Thibaut Chevillard 

AGRICULTURE. Les exploitants qui 
n’ont pas reçu le solde des aides de 
la politique européenne de soutien 
à l’agriculture au titre de 2023 seront 
crédités « d’ici au 15 mars », a assuré Ga-
briel Attal. Il a par ailleurs indiqué que 
le gouvernement comptait « renforcer » 
une mesure de défiscalisation pour les 
éleveurs bovins. Enfin, le « fonds d’ur-
gence » promis aux viticulteurs sera dé-
bloqué « avant la fin de la semaine ».

AIDE ACTIVE À MOURIR. Le projet de loi 
sur l’aide active à mourir sera examiné 
« avant l’été », a déclaré le Premier mi-
nistre, tout en promettant de renfor-
cer « considérablement » les unités de 
soins palliatifs. Fin décembre, le pré-
sident, Emmanuel Macron, avait in-
diqué qu’il présenterait les « contours 
du texte » sur cette aide active à mourir 

« en février » après l’annonce « en jan-
vier » d’un plan décennal sur les soins 
palliatifs, toujours pas dévoilé à ce jour.

CHÔMEURS EN FIN DE DROITS. Le chef du 
gouvernement a annoncé la suppres-
sion de l’allocation spécifique de so-
lidarité (ASS) pour les chômeurs en 
fin de droits, qui basculeront au RSA. 
L’ASS « permet, sans travailler, de va-
lider des trimestres », alors que « nous 
considérons que la retraite doit être le 
fruit du travail », a argué Gabriel Attal. 
Fin 2019, 351 000 personnes perce-
vaient cette allocation.

POLLUTION PLASTIQUE. Un plan de ré-
duction de la pollution plastique vi-
sant les 50 sites les plus générateurs 
d’emballages plastiques. C’est ce qu’a 
annoncé le Premier ministre, sans 
préciser quelles entreprises seraient 
concernées.

« SERVICE CIVIQUE ÉCOLOGIQUE ». Ga-
briel Attal souhaite créer un « service 
civique écologique » qui réunira, en 
2027, 50 000 jeunes désireux de « s’en-
gager concrètement pour le climat ».

Des agriculteurs écoutent le Premier ministre sur un barrage de l’A6, dans l’Essonne. V. Loison / Sipa

Les principales annonces 
du Premier ministre

« Discours réactionnaire » pour Mélenchon, « catalogue » pour Le Pen
Le leader de La France insoumise, Jean-Luc Mélenchon, a qualifié sur X la prise de pa-
role de Gabriel Attal de « discours le plus réactionnaire depuis un siècle ». À la tribune, 
Mathilde Panot, la présidente du groupe LFI à l’Assemblée, s’est adressée au Premier 
ministre : « Vous n’avez ni la confiance de l’Assemblée, ni celle des citoyens. » À droite, 
Éric Ciotti, le patron des Républicains, a dénoncé « une forme de trahison de la parole 
donnée » après la décision de Gabriel Attal de choisir la voie réglementaire pour mener 
une réforme de l’Aide médicale d’État. De son côté, Marine Le Pen a comparé le discours 
du Premier ministre à « un catalogue », « une succession de promesses diverses 
et variées, sans lien entre elles et d’un niveau pour le moins inégal », sans « aucun 
souffle ». Le président du groupe Renaissance, Sylvain Maillard, s’est quant à lui satis-
fait du discours de Gabriel Attal en citant Danton : « De l’audace, encore de l’audace, 
toujours de l’audace, et la France est sauvée. »
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La CGT-RATP a déposé  
un préavis de grève du 
5 février au 9 septembre

   Caroline Politi 

Une épée de Damoclès au-des-
sus des Jeux olympiques ? Lundi, 
la CGT, premier syndicat de la 

RATP, a déposé un préavis de grève cou-
rant du 5 février au 9 septembre. Dans 
une lettre adressée au président de la 
RATP, Jean Castex, le syndicat entend 
dénoncer des « mesures salariales insuf-
fisantes ». Les dates et la période n’ont 
pas été choisies au hasard. En étalant ce 
préavis sur sept mois, la CGT laisse pla-
ner une inquiétude sur l’organisation 
des JO, qui se tiendront du 26 juillet au 
11 août et des Jeux paralympiques, du 
28 août au 8 septembre. S’il s’agit d’une 
manière de pousser la direction à s’as-
seoir à la table des négociations, est-ce 
légal ? 

OBLIGATOIRE, PAS LIMITÉ. En France, le 
droit de grève, garanti par la Constitu-
tion, reste régi par des règles. Ainsi, si 
les salariés du privé ne sont pas tenus 
de prévenir en cas de grève, ceux du 
public ou travaillant dans un service 

public doivent dépo-
ser un préavis. «Il est 
obligatoire, mais il 
n’y a pas de limi-
tation en matière 
de durée », pré-
cise Me Vincent 
Cadoux, avocat 
spécialisé dans la 
fonction publique. 
Selon lui, les cas 
d’abus sont peu re-
connus et concernent 
plutôt des « modes de 
grève » comme la grève perlée 
– le fait de travailler au ralenti – ou 
tournante. En revanche, des préavis de 
plusieurs mois ou reconduits ne sont 
pas jugés abusifs. « Cela s’explique par 
le fait qu’un préavis est déjà une forme 
de limitation du droit de grève », pré-
cise Me Vincent Cadoux. 

QUID DU SERVICE MINIMUM ? La loi de 
2007 prévoit qu’un service minimum 
peut être instauré en cas de grève ou 
perturbations prévisibles touchant 
les transports en commun. Il ne s’agit 
pas d’une obligation légale, mais celui-
ci peut être rendu obligatoire par une 
convention. C’est notamment le cas de 

la RATP qui est liée à Île-de-France Mo-
bilités par un contrat. Elle doit mainte-
nir un niveau de service d’au moins 
50 % aux heures de pointe sur tout le 

réseau. Si les effectifs présents 
le jour de la grève ne sont 

pas suffisants, la RATP 
peut faire appel à des 

conducteurs de ré-
serve. Si, malgré 
cela, le service mi-
nimum n’est pas 
respecté, l’auto-
rité organisatrice 
des transports peut 
demander un rem-

boursement pour 
les usages.

UN PRÉAVIS, MAIS PAS DE 
GRÈVE ? Pour autant, un pré-

avis de grève ne signifie pas obli-
gatoirement une grève à la clé. Sou-
venez-vous de la Coupe du monde de 
rugby, l’an passé. Un préavis avait été 
déposé pour la cérémonie d’ouverture, 
sans que celui-ci soit suivi d’une grève. 
Il s’agit d’une manière de pousser la di-
rection à négocier. La loi de 2007 im-
pose un dialogue social entre l’entre-
prise de transport et les organisations 
syndicales représentatives en cas de 
préavis. Si les négociations échouent, 
les salariés qui souhaitent y partici-
per doivent se signaler quarante-huit 
heures avant afin de mettre en place le 
service minimum et éventuellement de 
réaffecter des agents. 

Un préavis de sept mois, 
une voie légale ? Photo : M. Fourmy / Sipa

Sans l’UNRWA, 
danger pour Gaza
NATIONS UNIES Gaza crie famine 
et court un « risque sérieux de géno-
cide », selon la Cour internationale 
de justice. Dix pays ont annoncé de-
puis ce week-end la suspension de leur  
financement à l’agence onusienne 
pour les  réfugiés palestiniens 
(UNRWA). Israël accuse certains de ses 
employés d’avoir été impliqués dans 
l’attaque sanglante du Hamas sur son 
sol le 7 octobre. Pourtant l’UNRWA a 
un rôle complet au sein de la bande 
de Gaza. L’agence de l’ONU « orga-
nise l’aide, coordonne avec les autres 
ONG, gère les écoles, les administra-
tions, développe Jean-Raphaël Poitou, 
responsable plaidoyer Moyen-Orient 
d’Action contre la faim. « Se passer 
d’un acteur aussi conséquent, aussi 
déterminant, alors qu’il n’y a pas vrai-
ment d’alternative, que les conditions 
de sécurité sont déplorables, que l’aide 
n’est pas proportionnée, cela revient à 
diminuer les chances de survie d’une 
population déjà au bord du gouffre », 
se désole Jean-François Corty, vice-
président de Médecins du monde. 
Les annonces occidentales semblent 
alors en contradiction avec l’ordon-
nance de la Cour internationale de 
justice adressée à Israël de « prévenir 
et punir » l’incitation au « génocide »  
à Gaza. Cécile de Sèze

*
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L’agriculture française 
veut faire exception
Les paysans demandent 
des règles économiques 
spécifiques, sur le modèle 
de la culture

  Cécile De Sèze

Revendiquée depuis des années 
par une partie des agriculteurs, 
une « exception agricole fran-

çaise » sur le modèle de l’exception 
culturelle a été défendue par Ga-
briel Attal, mardi, lors de son discours 
de politique générale. Au début des 
années 1990, à l’initiative de la France, 
l’Union européenne instaurait des 
règles spécifiques pour la culture, qui 
n’était pas, alors, considérée comme 
un bien marchand soumis aux règles 
du marché international.
C’est ce que désire notamment la 
Coordination rurale, soutenue par 
des représentants des principales as-
sociations d’élus. Appliqué au monde 
agricole, cela suppose de « permettre 
la sortie de l’agriculture de l’Orga-
nisation mondiale du commerce 
(OMC) pour plutôt être placée sous 
la coupe de l’Organisation pour l’ali-
mentation et l’agriculture (FAO) », 

explique à 20 Minutes Gilles Keller, 
chargé d’études pour le syndical agri-
cole. « C’est éviter la concurrence et la 
course au moins-disant et considérer 
que l’agriculture n’est pas une indus-
trie comme les autres », insiste-t-il. 
Concrètement, ça voudrait dire sor-
tir l’agriculture des accords de libre-
échange, « qu’elle ne soit plus une va-
riable d’ajustement qu’on discute à la 
fin », poursuit Gilles Keller.

Remise en cause du libre-échange
Mardi, le président de la République 
a également déclaré qu’il souhaitait 
réguler les importations de volailles 
d’Ukraine (lire l’encadré) et redit son 
opposition à l’accord commercial UE-
Mercosur, car les règles ne sont pas 
« homogènes avec les nôtres ». Sortir 
de cet accord serait « déjà un premier 
pas », estime Sylvie Colas, secrétaire 
nationale de la Conférence paysanne 
et éleveuse de volailles dans le Gers 
qui plaide pour une sortie des accords 
de libre-échange.
« On ne peut pas imaginer une excep-
tion qui nous protège, nous, tout en 
continuant à exporter autant », répond 
Jean-Marie Séronie, agroéconomiste 

indépendant. La France est un pays 
exportateur avec trois domaines de 
prédilection. « La cosmétique, l’aé-
ronautique et l’alimentaire », égrène 
Jean-Marie Séronie. Si on veut pas-
ser des accords avec d’autres pays, et 
donc continuer à beaucoup exporter, 
il faut accepter d’importer. L’agroéco-
nomiste ne voit pas vraiment en quoi 
la France pourrait alors gagner à sortir 
de ces accords. Or, avec « un confort à 
court terme mais avec le repli sur soi, 
on aura un problème de compétiti-
vité », prévient-il.

Une manifestation d’agriculteurs, mardi, sur l’A13. I. Harsin / Sipa

Des normes qui dérangent
Les importations de produits depuis 
l’étranger ne sont pas toujours soumises 
aux mêmes normes que celles imposées 
par l’Union européenne. Les agriculteurs 
dénoncent une concurrence déloyale, 
et en font l’une de leurs revendications. 
Selon un rapport de l’interprofession 
Anvol, pour être en conformité avec 
les règles, la taille d’une exploitation 
de poulets en France comprend environ 
40 000 volailles, contre jusqu’à 2 millions 
en Ukraine.

Karine Le Marchand, 
la colère est 
dans le pré

TÉLÉVISION Les agriculteurs ont un 
nouveau porte-voix. Karine Le Mar-
chand animera une émission spé-
ciale consacrée à la grogne des agri-
culteurs dimanche soir à 20 h 05 sur 
M6 et RTL. Avec des agriculteurs, des 
journalistes et des politiques, elle dé-
battra de la crise en cours.
Lundi, l’animatrice de télévision avait 
déjà affiché son soutien au mouve-
ment en se rendant sur un barrage 

organisé sur l’autoroute A4. Elle 
avait même rapporté les croissants. 
« Il me semble que c’est important 
de soutenir cette corporation qui, 
je pense, pour la première fois a des 
chances de faire entendre sa voix », 
avait-elle déclaré.
En plus d’être associée à « L’Amour est 
dans le pré », Karine Le Marchand a 
également produit et incarné le docu-
mentaire Familles de paysans, 100 ans 
d’histoire, diffusé en novembre 2022 
sur M6. Le même mois, Karine Le 
Marchand recevait la croix d’offi-
cier du Mérite agricole. Mathieu Ce-
schin, qui a marqué la saison 15 de 
« L’Amour est dans le pré », expliquait 
à 20 Minutes qu’elle « a une approche 
très pragmatique des problèmes liés 
à l’agriculture ».

Karine Le Marchand, lundi, sur l’A4. 
B. Guay / AFP

Mathilde Cousin

Plus de cinq euros d’écart entre le 
prix payé au producteur et le prix 
payé par le consommateur. Cela a 

de quoi surprendre pour un chou-fleur. 
C’est le constat posé par un post Face-
book. Ces quelques lignes ont été par-
tagées plus de 38 000 fois en six jours, 
alors que les syndicats agricoles se mo-
bilisent dans toute la France pour ex-
primer leurs revendications.
Le chou-fleur est un des légumes dont 
le prix est le plus sensible aux aléas. 
Le secteur a connu la tempête Ciaran 
début novembre, suivi par un excès de 
pluie ensuite en Bretagne, la région qui 
fournit 90 % de la production française. 
« Il nous manque 20 % du volume » 

que les producteurs 
auraient dû four-

nir, résume Ju-
lien Quillévéré, 
producteur et 

président de la 
section chou-
f l e u r  d e  l a 

marque Prince 

de Bretagne. Le prix des plus beaux lé-
gumes, des cageots de six pièces de ca-
tégorie I, s’élevait en moyenne à 13 € 
en novembre et presque 14,50 € en dé-
cembre, soit 2,40 € le chou-fleur, selon 
les données de FranceAgriMer.

« Ça reste un légume bon marché »
Si les revenus des agriculteurs fluc-
tuent, les prix payés par les consomma-
teurs varient aussi. Avant d’arriver dans 
notre assiette, le chou-fleur peut aussi 
passer par un marché de gros, ajoutant 
ainsi des intermédiaires. Il faut aussi 
compter le coût du transport, de l’em-
ballage, de la marge distributeurs. En 
grande surface, la tête de chou-fleur 
était proposée en moyenne entre 4 et 
4,38 € en novembre et décembre, tou-
jours selon FranceAgriMer.
Un montant qui peut paraître élevé 
pour notre porte-monnaie, mais un 
seul légume peut nourrir plusieurs 
bouches, tient à rappeler Julien Quil-
lévéré : « On prépare un repas pour une 
famille de quatre ou cinq personnes 
avec une tête de chou-fleur. On est à 
un euro la portion, ça reste un légume 
relativement bon marché. »

Le chou-fleur a le champ libre 
pour augmenter ses prix

The Noun Project
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Toujours pas d’accord entre l’UE et le Mercosur
Les conditions d’un accord commercial entre le Mercosur 
(Marché commun du Sud), qui regroupe le Brésil, l’Uruguay, 
le Paraguay et l’Argentine, et l’Union européenne « ne sont 
pas réunies », a reconnu mardi la Commission européenne. 
Mais les négociations continuent, a-t-elle insisté. Lundi, la 
présidence française avait affirmé que les négociations 
avaient été interrompues en raison de l’opposition de la 
France, notamment sur la question agricole. Les négo-
ciations entre l’UE et le Mercosur pour la conclusion d’un 
accord commercial ont débuté en 2000.

Netanyahou pose
ses conditions

 Le Premier ministre israélien, Benyamin Netanyahou, 
a affirmé mardi qu’Israël ne libérerait pas « des milliers 
de terroristes » palestiniens en échange de la libération 
d’otages à Gaza dans le cadre d’un accord de cessez-
le-feu actuellement discuté. Mardi, le chef du Hamas, 
Ismaïl Haniyeh, a affirmé que son mouvement avait 
reçu une proposition de trêve avec Israël, résultat d’une 
réunion organisée à Paris le week-end dernier entre le 
directeur de la CIA et des responsables égyptiens, israé-
liens et qataris. « Le Hamas examine la proposition qui a 
circulé lors de la réunion » de Paris et prépare sa réponse, 
selon un communiqué du mouvement. Photo : R. Zvulun / AP / Sipa

UPS taille dans ses effectifs
Le groupe américain de messagerie et de livraison de colis 
UPS va supprimer 12 000 emplois, a annoncé mardi sa 
directrice générale, Carol Tomé, lors de la conférence de 
présentation des résultats. Ce plan social va permettre des 
économies d’un milliard de dollars en 2024, a-t-elle précisé. 
Actuellement, l’entreprise compte environ 500 000 sala-
riés. Sollicité par l’AFP, UPS a indiqué que ces suppres-
sions de postes interviendraient dans le monde entier. 
Carol Tomé a expliqué que ce redimensionnement des 
effectifs était le résultat d’une réorganisation du groupe 
davantage que la conséquence du ralentissement de son 
activité ces derniers mois. Photo : G. Sloan / Sipa USA / Sipa

L’IVG poursuit 
son chemin vers 
la Constitution

 L’Assemblée a largement adopté, 
mardi, la réforme portée par le gouver-
nement pour inscrire dans la Consti-
tution une « liberté garantie » pour les 
femmes d’avoir recours à une interrup-
tion volontaire de grossesse. Le texte a 
été adopté par 493 voix contre 30. « Je 
vais maintenant m’atteler à porter le 
message qui est le vôtre au Sénat », a 
enchaîné le garde des Sceaux, Éric Du-
pond-Moretti. Photo : T. Nicholson / Shutterstock / Sipa

ACTUALITÉ

1 %
Le Fonds monétaire 

international a 
revu nettement à la 
baisse sa prévision 

de croissance en 
France pour 2024, 
passant de 1,3 % à 
1 %. Le gouverne-

ment, lui, table sur 
une croissance de 
1,4 %. En 2023, elle 

s’est établie à 0,9 %, 
d’après les chiffres 

de l’Insee publiés 
mardi.



Alors que les Français font
de moins en moins de bébés, 
nos lecteurs sans frère
ou sœur semblent avoir 
apprécié leur enfance
seuls à la maison  

 Lise Abou Mansour

«Ça devait être si triste », « tu de-
vais tellement t’ennuyer »… 
Les enfants uniques sont sou-

vent plaints. Longtemps minoritaires, 
ils deviennent de plus en plus nom-
breux, car les Français font de moins 
en moins de bébés. Les femmes ont eu 
en moyenne 1,68 enfant en 2023, contre 

1,79 en 2022, selon les chiffres de l’In-
see publiés mardi.
Mais, contrairement aux idées reçues, 
tous ne rêvent pas d’avoir un frère ou 
une sœur. Mathieu*, 50 ans, l’assure : 
il a « toujours extrêmement bien vécu 
la chose », obtenant « plus d’attention 
de la part de ses parents, plus de choses 
à soi et pour soi. Je pouvais (presque) 
agir comme je l’entendais. Rien à de-
voir partager, [pas besoin de] me battre 
pour obtenir quelque chose, pas de ja-
lousie avec un frère ou une sœur ». Un 
témoignage cohérent quand on sait que 
la présence ou non de frères et sœurs 
ne serait pas du tout nécessaire au bien-
être d’un enfant : « Le lien avec les pa-
rents, la vie sociale, le tempérament 
sont autant de facteurs », explique Hé-
loïse Junier, docteure en psychologie.

Sociabilité et créativité
Avoir grandi seul est donc loin d’être 
un fardeau. « Mes parents n’avaient 
pas beaucoup de moyens, mais ils ont 
pu m’offrir un tas de choses, comme 
des cours d’équitation ou des voyages. 
S’ils ont pu le faire, c’est parce qu’ils 
n’avaient qu’une enfant », estime 
France, 38 ans.
Une solitude qui aurait d’autres béné-
fices. « J’avais des amis et j’adorais par-
tager des choses avec eux, mais j’ado-
rais aussi ces moments seul, rien qu’à 
moi, à jouer à la maison », témoigne 
Hervé, 42 ans. Car qui dit enfant unique 
ne dit pas pour autant enfant timide. 

« Certains enfants uniques sont beau-
coup plus sociables, car ils ont des dé-
marches à entreprendre pour nouer 
des liens, contrairement à ceux ayant 
des frères et sœurs à la maison », dé-
veloppe Emmanuelle Rigon, psycho-
logue et psychothérapeute.
Autre bénéfice, selon Bruno, 62 ans : 
le développement de sa créativité. « Je 
suis devenu très tôt curieux de tout. Je 
ne m’ennuyais jamais, je passais mon 
temps à dessiner, à lire, à observer. » 
« Quand on est seul, on est davantage 
confronté à son imaginaire, confirme 
Emmanuelle Rigon. La question, c’est 
de savoir ce qu’on en fait. Certains vont 
se servir de leurs pensées pour déve-
lopper leur créativité, d’autres vont en 
faire une angoisse. »
Être le seul enfant au milieu d’adultes 
aurait aussi du positif. « Je passais mon 
temps à écouter les conversations des 
grandes personnes, ce qui m’a rendu 
plus mature assez rapidement », assure 
Bruno. Et la recherche scientifique lui 
donne raison. « Statistiquement, les en-
fants uniques, notamment ceux de mi-
lieu social favorisé, ont plus de chance 
d’avoir une meilleure scolarité et un 
meilleur niveau de langage », rappelle 
Héloïse Junier. Zurijeta / Canva
*Le prénom a été changé

Enfants uniques
« J’ai toujours très bien 
vécu la chose »

AVEC 
VOUS

Donnez votre avis 
et contribuez 
à cette rubrique 
sur notre site
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TF1 FRANCE 2 FRANCE 3 M6FRANCE 5
21 h 10 Émission

QUI VEUT ÊTRE  
MON ASSOCIÉ ?
Avec Skincasts, Alain  
et Redha proposent une 
solution innovante d’attelle. 
Nora et Victor lancent un 
abonnement pour faire des 
économies. Bati garanti,  
l’I-Kart et Maison Athlé sont 
également au programme.
23 h 15 Émission
QUI VEUT ÊTRE MON 
ASSOCIÉ ? LA SUITE
Leslie présente Cookidiction.

TMC
21 h 25 Docu
LES DOCS DE MAÏA 
MAZAURETTE
« Vous saurez tout
sur le pénis ».
Lorsque les hommes parlent 
de leur sexe,  c’est souvent 
pour se vanter.

21 h 10 Série

ESPRITS CRIMINELS
Saison 16 (2 épisodes). 
Avec Joe Mantegna.
Rossi veut absolument 
prouver qu’Elias Voit
n’est autre que Sicarius.
Celui-ci va faire de Rossi 
son pire ennemi
et ainsi mettre
en péril son avenir.
23 h 10 Série 
ESPRITS CRIMINELS
« Lien de parenté ». 
Saison 15 (8/10).

ARTE
20 h 55 Film 
LA BONNE ANNÉE
Comédie dramatique,
de Claude Lelouch (1973). 
Avec Lino Ventura, 
Françoise Fabian.
À sa sortie de prison, un 
truand retrouve sa femme.

21 h 10 Téléfilm

DROIT DE REGARD
Drame,
de Julie Manoukian (2024). 
Avec Camille Goudeau. 
Atteinte d’un glaucome
qui lui fait peu à peu perdre 
la vue, une coach 
professionnelle se bat
pour conserver la garde  
de ses enfants.
22 h 40 Docu 
L’ODYSSÉE DES 
ENFANTS D’ULIS
De Julie Bertuccelli.

CANAL+ 
21 h 15 Sport 
FOOTBALL : 
PREMIER LEAGUE
22e journée : Liverpool – 
Chelsea. En direct.
Les Reds, leadeurs,l 
accueillent les Blues, 
neuvièmes du classement.

21 h 10 Magazine

DES RACINES  
ET DES AILES
« Venise, entre lagune  
et carnaval ».
Présenté par Carole Gaessler.
Le carnaval de Venise, c’est 
une plongée dans l’ambiance 
du XVIIIe siècle avec des 
passionnés qui ouvrent
les portes de palais privés. 
23 h 20 Magazine 
CULTURE DANS
VOTRE RÉGION 
Un voyage à travers la France.

20 MIN TV
21 h 00 Série
LES MYSTÈRES 
DE L’AMOUR
« Otages en série ». 
Saison 26 (21/26).
Avec Hélène Rollès.
Fanny et Christian sont
sans nouvelles de Tim. 

21 h 05 Magazine

LA GRANDE LIBRAIRIE
Présenté par
Augustin Trapenard. 
L’animateur reçoit Enki Bilal 
pour Shakespeare – Bilal, 
Camille de Peretti pour 
L’Inconnue du portrait,
Yannick Haenel pour Bleu 
Bacon, et Thomas Schlesser 
pour Les Yeux de Mona.
22 h 35 Magazine 
C CE SOIR
Présenté par Karim Rissouli, 
Camille Diao.

W9
21 h 05 Magazine 
ENQUÊTES 
CRIMINELLES
« Mon fils est mort
à ma place :
la bouleversante histoire
de Madeleine Sorce ».
Présenté par N. Renoux.

Série

L’AFFAIRE MENTEN
Cette mini-série néerlandaise 
déclinée en trois épisodes 
raconte le chemin de vérité 
du journaliste Hans Knoop,
qui enquête sur un 
collectionneur d’art
du nom de Pieter Menten.
Il le soupçonne très 
fortement d’avoir participé
à des massacres de Juifs 
dans des villages polonais 
pendant la Seconde
Guerre mondiale. 

TFX
21 h 05 Émission 
DÉTOX TA MAISON,  
7 JOURS POUR  
TOUT RANGER
« Sophie, Zoé & Luke ». 
Trois personnes appellent
à l’aide les experts pour le 
rangement de leur maison. 

AMAZON
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« 20 Minutes » décortique  
la Freebox Ultra, qui vient 
d’être dévoilée

  Christophe Séfrin 

Comme un air de jamais vu. La 
conférence de presse de Free, 
mardi, avait un côté enthousias-

mant. La Freebox V9 figurait au rang 
des espoirs de nombreux abonnés. 
Parmi eux, des déçus de la Delta, au 
succès mitigé. Cette V9 s’appellera 
Ultra.
La nouvelle génération de Freebox 
veut jouer la carte de la performance. 
Annoncée avec des débits montants et 
descendants poussés jusqu’à 8 Gb/s, la 
box aux courbes arrondies se distingue 
également par l’intégration du Wifi 7, la 
nouvelle norme jusqu’à cinq fois plus 
rapide que le Wifi 6. Le Wifi 7 utilise la 
bande de fréquence de 6 Hz, peu oc-
cupée, donc extrêmement rapide. La 
box est proposée avec un répéteur éga-
lement Wifi 7, le premier du marché. 
Fibre symétrique à 10 Gb/s, Wifi 7… 
c’est une première ! Xavier Niel, le pa-
tron de Free, n’a pas manqué de ta-
cler ses concurrents qui, en 2018, 

avançaient que l’internet à 10 Gb/s/s 
ne possédait pas de cas d’usage au-
près des particuliers. En complément 
de l’Ultra, un boîtier 4G nommé Pocket 
Wifi permettra, en mobilité, de dispo-
ser de son propre réseau (avec 200 Go 
de data avant son activation en ligne, 
puis 50 Go par mois).

« C’est une offre de malade »
Côté connectique, l’Ultra intègre quatre 
ports Ethernet, un port USB 3.0 et un 
emplacement pour mettre un disque 
NVMe (pour les disques flash et SSD 
de nouvelle génération et faire office 
de serveur NAS). Mais là où Free sou-
haite aussi marquer sa différence, 
c’est sur l’offre de contenus, ceux qui 

sont nativement inclus dans sa box. 
Outre les 280 chaînes proposées nati-
vement, outre Free League 1, Netflix, 
Amazon Prime (avec son service de li-
vraison express), outre la plateforme 
de VOD OQEE et ses 500 films gra-
tuits, Free étoffe son offre avec Disney+, 
Universal+ et Canal+ Live. Il y en a pour 
84 € de contenus dans la box, là où les 
concurrents en proposent tout au plus 
pour 58 €. « C’est une offre de malade, 
s’enthousiasme Xavier Niel. On a tou-
jours été là pour faire baisser les prix 
dans ce pays ». 

La nouvelle box de Free, 
elle a tout compris ?

La Freebox Ultra. Free

Disponible dès 49,99€ / mois
Free propose, dès aujourd’hui, son Ultra 
au prix de 49,99 € pendant douze mois 
(puis 59,99 €), sans engagement. Nom-
mée Ultra Essentiel, une version light de 
la Freebox Ultra est proposée en parallèle 
(avec une offre de contenus limités) 
moyennant 39,99 € / mois durant  
douze mois, puis à 49,99 €.

« Face aux 
territoires »
et à l’Europe
TÉLÉVISION À quatre mois des élec-
tions européennes, l’émission politique 
« Face aux territoires » fait sa rentrée sur 
TV5 Monde, ce jeudi à 9 h 30. Cyril Vi-
guier reçoit comme premier invité 
François-Xavier Bellamy, tête de liste 
Les Républicains (LR).

L’émission aura-t-elle une forte 
coloration élections européennes ?
Tous les événements politiques que l’on 
vit aujourd’hui montrent que l’Europe 
est au cœur de nos vies. « Face aux terri-
toires » va se colorer fortement sur l’Eu-
rope, ouvrir le débat sur l’Europe qui 
doit être comme ci ou comme ça selon 
les invités. Le concept d’Europe des ré-
gions me paraît peu souligné, or, c’est 
la clef quand on voit combien l’Europe  
influe sur nos vies.
Comment faire pour que les 
téléspectateurs s’y intéressent ?
En n’abordant pas l’Europe par le petit 
bout de la lorgnette. « Face aux terri-
toires » a une nécessité de proximité. 
On doit être à même de traiter les su-
jets dont les Français se sont éloignés, 
car on ne se préoccupe pas de leur si-
tuation. Or, l’Europe est déterminante 
dans la vie économique du pays. F. H.
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Dans une série de vidéos sur 
TikTok, Dali Dutilleul 
s’invente un destin précaire 
et tente de récolter un million 
d’euros en trois mois

  Lina Fourneau 

Cette année sera un très bon cru en 
matière de projets farfelus par-
tagés sur TikTok. Dans « De SDF 

à Millionnaire », Dali Dutilleul, pas-
sionné de développement personnel 
et suivi par 1 million d’abonnés sur la 
plateforme – s’est lancé dans « le pro-
jet le plus ambitieux de [sa] vie ». L’ob-
jectif : partir de rien et gagner le mil-
lion en seulement trois mois. Pour cela, 
Dali Dutilleul se donne le défi de sil-
lonner la France avec seulement un 
acolyte, un sac à dos, une carte bleue 
vide, un sac de couchage, un téléphone 
et son matériel de tournage. « Une 
seule tenue chaude de départ », insiste 
Dali Dutilleul.
Départ le 6 janvier depuis La Roche-
sur-Yon, en Vendée, où les deux aven-
turiers tentent de récolter de l’argent en 
faisant la manche ou en proposant leur 

aide à des commerces. Au fil du vision-
nage, des premières questions nous ta-
raudent, notamment lors du premier 
épisode qui montre la nuit passée de-
hors dans le froid. Est-ce humain de 
choisir ce mode de vie, qui, la plupart 
du temps, n’est pas volontaire ? N’est-
ce pas un peu indécent de faire du buzz 
sur des situations plus que précaires ? 

« Nous n’avons 
pas la prétention 
d’être sans-abri et 
le message n’est 
pas de dire “un 
SDF peut faire 
comme nous”, 
justifie le youtu-

beur. Le but est, d’essayer, en trois mois, 
de monter un business et de remporter 
un million d’euros. » Tout l’argent ré-
colté pendant le tournage devrait être 
reversé aux Restos du cœur.

Le confort reprend le dessus
Si on s’attendait à une épopée au vi-
sionnage, au fil des épisodes, le projet 
évolue et doit revoir ses ambitions à la 
baisse. Dali Dutilleul et son comparse 
finissent par arrêter de demander des 

restes aux boulaneris et achètent un 
ordinateur hors de prix pour se lan-
cer dans l’entrepreneuriat. À la ques-
tion « pourquoi ne pas privilégier des 
outils plus accessibles, plus adaptés 
à leur budget », le youtubeur justifie 
« une question d’habitude ». Finale-
ment, le confort et le matérialisme 
du quotidien reprennent vite le des-
sus. Au bout de six épisodes, les deux 
hommes ne font plus la manche mais 
démarchent des clients, qu’ils re-
joignent même en Estonie.

Un mois après le début de l’aventure, 
l’heure est au premier bilan. « Je suis 
hypersatisfait du projet, mais j’ai du 
mal à me projeter sur trois mois », confie 
Dali Dutilleul. Pensant au départ souf-
frir physiquement, le youtubeur a, en 
réalité, plus de difficultés sur le men-
tal. « Ça entraîne beaucoup de doutes, 
beaucoup de questionnements et sur-
tout la peur d’échouer. » Au point de se 
dire que ce n’est plus si grave si le mil-
lion n’est pas atteint. Au contraire, son 
binôme, lui, vise toujours le jackpot.

« De SDF à millionnaire », 
l’expérience improbable
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« Le message 
n’est pas de dire 
“un SDF peut 
faire comme 
nous”. »
Dali Dutilleul
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Pour trouver l’âme sœur en 
vue de la Saint-Valentin, 
certains privilégient la 
qualité des rencontres 
et d’autres la quantité

  Anissa Boumediene 

Les températures ont beau s’être 
radoucies, cela ne parvient pas 
à réchauffer les cœurs des céli-

bataires en quête d’amour. Et l’ap-
proche de la Saint-Valentin n’arrange 
rien à l’affaire. Alors pouces et index 
chauffent sur les écrans, swipant à 
la vitesse de la lumière sur les applis 
de rencontres.
Si le premier dimanche de l’année 
est celui où il y a le plus d’affluence 
sur les applis de rencontres, tout au 

long de l’année, 
on peut observer 
des pics,  dont 
celui du blues du 
dimanche soir, 
qui tenaille par-
fois un peu plus 
les célibataires. 
Mais il y a désor-

mais aussi celui du lundi. « En France, 
le pic d’activité sur Bumble, c’est les 
lundis, entre 21 et 22 heures », indique 
par exemple le site de rencontres.

« Quand je suis seule chez moi pen-
dant que la plupart des potes vivent 
en couple, que ce soit le dimanche soir 
ou en rentrant du boulot la semaine 
dans un appartement vide, ça me dé-
prime », confirme Mélanie, 32 ans. Pour 
Véronique Kohn, psychologue et psy-
chothérapeute spécialiste du couple 
et de la relation amoureuse, et au-
trice de Quel(s) amoureux êtes-vous ? 
(éd. Tchou), ce réflexe intervient dans 

« des moments où l’on ressent un vide 
intérieur, existentiel. Dans ces mo-
ments-là surgissent des pensées de so-
litude future : la peur d’être seul et de 
le rester. C’est souvent des gens actifs 
qui ne se posent pas de questions dans 
le rush et qui, le soir venu, ressentent 
une solitude pesante. »

« Avalanching » VS « Slow dating »
Mélanie swipe massivement, voit beau-
coup de gens, mais est souvent déçue. 
Un système qui génère « de la décep-
tion, analyse Véronique Kohn. Au bout 
du compte, beaucoup d’hommes et de 
femmes ne s’y retrouvent pas, ils sont 
blasés et déçus par ces sites qui pro-
mettent une âme sœur qui souvent 
n’est pas au rendez-vous ».
Côté stratégie, deux courants de pen-
sée s’opposent, entre les partisans de 
« l’avalanching », qui consiste à mul-
tiplier les dates quitte à revoir ses cri-
tères à la baisse. Et le « slow da-
ting », qui mise sur plus sur la 
qualité plutôt que la quantité. 
Mais attention « on peut aussi 
surinvestir cette phase vir-
tuelle, et être déçu quand la 
rencontre réelle n’est pas à la 
hauteur de l’objectif fixé de se 
mettre en couple », décrypte 
Véronique Kohn.

En hiver, le dating surchauffe
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« Beaucoup de 
gens sont blasés 
et déçus par les 
sites de 
rencontre. »
Véronique Kohn, 
psychologue

Peur des fausses notes 
Une majorité (71 %) des créateurs 

pense que l’intelligence artifi-
cielle les privera de leurs revenus 
et menace leur avenir, selon une 

étude dévoilée mardi par la Sacem 
et son pendant allemand, la GEMA.

Le magnat franco-libanais des chantiers 
navals Iskandar Safa, propriétaire de 

l’hebdomadaire d’extrême droite Valeurs 
Actuelles, est décédé lundi soir.

Pour qu’on l’aime encore 
Un documentaire, I Am: 

Céline Dion, dans 
lequel la mégastar veut 

« sensibiliser » sur la 
maladie qui la prive 

de tournée, sera 
bientôt disponible 

en streaming sur 
Amazon Prime 

Video, a annoncé 
mardi la plate-

forme. Photo : 
P. Schlein / Star Max / IPx / 

AP / Sipa (archives)
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Jonathan Glazer évoque  
le massacre de la Shoah  
dans le camp d’Auschwitz, 
sans jamais le montrer

  Caroline Vié 

C’était l’un des chocs du Festi-
val de Cannes. La Zone d’inté-
rêt de Jonathan Glazer a vu la 

Palme d’or lui passer sous le nez au 
profit d’Anatomie d’une chute, mais 
cette œuvre puissante, récompensée 
par le Grand Prix du jury, présidé par 
Ruben Östlund, n’en est pas moins 
marquante. Le réalisateur d’Under the 
Skin plonge le spectateur au cœur de 
la banalité du mal en lui faisant parta-
ger le quotidien presque ordinaire de 
Rudolf Höss, le commandant du camp 
d’extermination d’Auschwitz et de sa 
petite famille parfaite. « Je voulais cap-
turer le contraste entre quelqu’un qui 
se verse une tasse de café dans sa cui-
sine et quelqu’un en train d’être assas-
siné de l’autre côté du mur, la coexis-
tence de ces deux extrêmes », explique 
le cinéaste.
Le camp est tout voisin de leur pavil-
lon de banlieue idyllique, seulement 
séparé de leur jardin par un mur mi-
toyen. Christian Friedel et Sandra 

Hüller (dont c’est décidément l’année 
après Anatomie d’une chute) incarnent 
ce couple terrible dans sa banalité. 

Indifférence glaçante
Pour adapter le roman de Martin Amis, 
Jonathan Glazer a fait un choix auda-
cieux : il ne montre jamais ce qui se 
passe dans le camp de concentration 
mais le laisse imaginer par un travail re-
marquable sur la bande-son qui diffuse 
une atmosphère mortifère à la limite 

du supportable. La musique du film, si-
gnée Mica Levi, est une pure merveille.
L’approche de Jonathan Glazer laisse 
imaginer hors champ ce qui passe au-
tour d’un petit monde policé. Cris, 
coups de feu, cendres volantes et pas-
sages de trains rythment la vie de per-
sonnages dont l’indifférence face à 
l’horreur glace le sang. Le père, che-
ville ouvrière zélée de la « solution fi-
nale » se montre affectueux avec les 
siens et plus intéressé par son jardin 

que par les êtres humains qu’il assas-
sine en essayant de se montrer le plus 
« efficace » possible. Son épouse se sou-
cie davantage de son confort bourgeois 
que de ce qui peut se passer de l’autre 
côté du mur. Elle ne veut en aucun cas 
quitter ce qu’elle considère comme un 
lieu paradisiaque quand il est question 
de muter son mari dans un autre camp. 
Et que dire du partage des biens des dé-
portés entre les différents membres de 
la communauté des bourreaux ?

Un devoir de mémoire et de prévention
Le décalage entre leur monde douil-
let et la terreur voisine est si épouvan-
table qu’il répugne autant qu’une re-
présentation directe tout en restant 
visuellement pudique.
Jonathan Glazer étouffe le specta-
teur, qu’il invite à réfléchir sur la no-
tion d’inhumanité. Si le message est 
parfois surligné – surtout à la fin du 
film – et que l’ensemble se montre 
quelque peu poseur, avec un disposi-
tif qui serait plus à sa place dans un 
musée d’art contemporain, il ne fait 
aucun doute que La Zone d’intérêt est 
un film important. Il rappelle l’indi-
cible et peut nous aider à traquer la 
bête immonde, qui a souvent la ten-
tation de pointer de nouveau son nez.

L’horreur se cache dans « La Zone d’intérêt »

Le film montre le quotidien bourgeois de la famille du commandant du  camp d’Auschwitz. Leonine / Bac Films 
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« Léo », apprendre 
en s’animant

 Apprendre l’histoire par l’animation, 
c’est le miracle que réussit Léo, la Fabu-
leuse Histoire de Léonard de Vinci de Jim 
Capobianco et Pierre-Luc Granjon, dé-
couvert au festival d’Annecy.  Ce film en 
stop motion fait entrer des notions his-
toriques dans la tête du spectateur de 
façon très ludique. C’est André Dussol-
lier qui prête sa voix de velours à l’in-
venteur de génie.

« Pédagogue sans être didactique »
« Il y avait dans ce procédé [le stop mo-
tion] un côté artisanal qui correspond à 
Léonardo, livre Jim Capobianco. Mais 
l’animation n’est qu’un médium. Cela 
ne veut pas dire qu’on pouvait se per-
mettre de faire n’importe quoi. L’idée est 
de se montrer pédagogue sans être di-
dactique. » C’est ce qui rend Léo 
idéal pour toute la famille :  
petits et grands ap-
prendront, des 
détails sur la 
vie du savant.
C. V.

Ce polar déjanté met en scène 
une troupe qui se connaît  
bien dans une ambiance  
à la fois noire et hilarante  

Fiona Gordon et Dominique Abel 
prêtent vie à des personnages lu-
naires dans L’Étoile filante. Un bar-

man qui vit caché depuis trente-cinq 
ans après avoir commis un attentat voit 
soudain débarquer l’une de ses victimes 
prête à en découdre. Ni une, ni deux, il 
se fait aider par sa maîtresse et le por-
tier de l’établissement pour récupérer 
un sosie dépressif qui prend sa place. 
Ajoutez à cela une détective privée pau-
mée et un chien expressif et vous aurez 
une idée de l’intrigue volontairement 
foutraque de ce petit bijou.

« Naïf, clownesque, artisanal »
Attentat, vengeance, mort violente et 
hôpitaux en crise ne se prêtent habi-
tuellement pas à la poilade, mais ce 
conte magique fait un pied de nez à 
la morosité ambiante grâce aux ingré-
dients que les duettistes Fiona Gor-
don et Dominique Abel ont peaufinés 
en cinq films depuis 2008. 
« En traversant la rue du burlesque 
au polar, nous ne lâchons pas notre 
envie de faire rire, précise le duo. 

Notre cinéma reste, malgré le soin 
que nous apportons à chaque tableau, 
naïf, clownesque, artisanal. » De leur 
expérience théâtrale, ils ont puisé une 
troupe soudée et leurs fidèles com-
plices, Bruno Romy, Philippe Martz et 
la nouvelle venue Kaori Ito, se sont mis 
au diapason. Tout est chorégraphié au 
millimètre pour une immersion dans 
un monde ludique que ne désavouerait 
pas Jaques Tati.
Même les moments les plus tragiques 
se teintent de folie douce, que ce soit 
une crise cardiaque ou une tentative 

de meurtre qui s’achève en numéro 
musical empli de poésie. Des laissés-
pour-compte au physique souvent im-
probable et aux tenues hors du temps 
composent des vignettes bariolées qui 
s’articulent en un patchwork réjouis-
sant. On rit quand Fiona Gordon se fait 
littéralement happer par un énorme fau-
teuil, malgré la tragédie sous-tendue par 
la scène. La magie s’est teintée de l’air du 
temps pour L’Étoile filante, dont on sort 
avec l’impression d’avoir dégusté une 
sucrerie aux saveurs douces-amères, 
comme un gâteau poudré de sable. C. V.

Elle est folle, cette «  Étoile filante »

 Po
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> Pour 2 personnes
Préparation : 10 min
Cuisson : 10 min 

Le maïs : 
300 g de maïs en boîte, 
½ blanc d’œuf, 
4 c. à s. de fécule de maïs, 
400 ml d’huile neutre.
 
Les condiments : 
1 c. à c. de blanc de ciboule, 
2 gousses d’ail,
1 c. à c. de gingembre, 
piments séchés (en option).

L’assaisonnement : 
½ c. à c. de sel, 
½ c. à c. de poivre de 
Sichuan, 
½ c. à c. de poivre blanc, 
½ c. à c. de sucre.

Le dressage : 
Ciboule ciselée.

LA MISE EN PLACE : 
• Hacher le blanc de ciboule, l’ail et le gingembre  
et les rassembler dans une coupelle. 
• Dans une seconde coupelle, mélanger les 
ingrédients de l’assaisonnement. 
• Égoutter le maïs et le mélanger avec le blanc 
d’œuf. Ajouter la fécule de maïs au fur et à mesure, 
pour éviter de former un bloc trop collant. 

LA FRITURE : 
• Verser l’huile dans une casserole et la faire 
chauffer jusqu’à 180 °C. La friture va être réalisée 
en deux fois, pour éviter que le maïs s’agglomère. 
• Plonger la moitié des grains de maïs et les frire 
pendant une minute. Les mettre sur du papier 
absorbant et refaire l’opération avec le maïs restant. 

• Réaliser une seconde friture : faire chauffer l’huile 
à 195 °C et y faire frire la moitié du maïs pendant 
quinze secondes. Refaire l’opération avec le maïs 
restant. Réserver.

LE SAUTÉ AU WOK : 
• Faire chauffer un wok sur feu fort et y verser  
une demie cueillière à soupe d’huile. Ajouter les 
condiments – sauf les piments – et les faire sauter 
pendant dix secondes. Incorporer les piments  
et les faire revenir quelques secondes. 
• Ajouter le maïs et l’assaisonnement. Poursuivre  
la cuisson pendant une minute. Incorporer  
un peu de ciboule ciselée.
Retrouvez cette recette dans Le guide de la 
cuisine chinoise, de Handa Cheng, éd. du Chêne. 

ON SE POSE AVEC…
Hélène Darroze

Au micro de l’entrepreneur  
Alexandre Mars, Hélène Dar-

roze, cuisinière multi-étoilée et 
figure publique (elle est jurée de « Top Chef » depuis 
2015), livre les secrets de son parcours. Fille d’une 
lignée de restaurateurs, Hélène Darroze a pourtant 
hésité avant d’enfiler la toque et d’offrir sa cuisine  
imprégnée du Sud-Ouest.  «  Je ne rêvais pas du 
tout d’être cuisinière, confie-t-elle. L’appren- 
tissage de la cuisine, à ce moment-là ressem-
blait à une voie de garage. C’était débile, mais 
c’était comme ça. Et puis, j’étais une femme.  
À l’époque, parmi les grands chefs, il n’y avait pas 
de femmes. » D’où l’importance pour elle de ne pas 
se laisser dicter sa conduite par les stéréotypes, de 
genre ou de classe.
Second conseil de la Landaise, affirmer sa singula- 
rité : «  Je cuisine avec beaucoup d’instinct et je 
pense que ça a fait ma force... Parce que j’ai cui-
siné beaucoup plus avec mes émotions qu’avec 
une technique. » Une façon aussi de nous en-
courager à ne pas rentrer dans le moule ou à 
ne pas complexer face à des esthètes du geste 
parfait. D’ailleurs, rien n’est parfait, il faut 
entendre la critique. On écoute les compli-
ments. « Quand on perd une étoile, on a ten- 
dance à dire “c’est dégueulasse.” Mais, si on ac-
cepte les étoiles, il faut 
aussi accepter quand 
on nous les retire. » Oui, 
cheffe !
Photo : J. Saget / AFP
Romain Gouloumes

Une suggestion ? 
Vous pouvez nous écrire 
à audio@20minutes.fr.

MAÏS FRIT, POIVRE ET SEL

QU’EST-CE QUE VOUS FICHEZ ?
 Sur 20minutes.fr, nos lecteurs partagent leurs coups 

de cœur littéraires à travers une petite fiche. Aujourd’hui, 
c’est Sixtine Doré, blogueuse et contributrice du groupe 
de lecture « 20 Minutes Books », qui se livre :

Les Plus Beaux Jours de nos vies,  
de Lucy Diamond (éd. Charleston)

L’intrigue :  Brutalement, les vies d’Alice,  
Willy, Tony et Belinda s’effondrent. Leni Mc Ken-
zie, 35 ans, est morte dans un accident de vélo.  
Entre regrets et culpabilité, sa famille va-t-elle trou-
ver le chemin de la paix et de la reconstruction ?
Pourquoi le lire ? Parce que c’est un roman  
touchant qui aborde la douleur indicible d’un clan 
en quête de reconstruction.

Parce que le roman 
e x p l o r e  c o m m e n t 
chaque membre d’une 
famille surmonte le 
décès d’un proche, 
chacun à sa manière, 
avec ses fêlures, ses 
rancœurs, ses regrets.
Parce que j’ai aimé  
la plongée au sein des 
Mc Kenzie, meurtris 
p a r  l e  c h a g r i n .  
Pour moi, ce superbe 
roman figure parmi  
les incontournables de 
ce début d’année. 

 « 20 Minutes » vous raconte une de ses soirées jeux de société. Cette fois-ci, nous avons testé  
Planet Unknown, Terraforming Mars, le jeu de dés et, pour finir, Earth. Benjamin Chapon

On embarque, direction la planète jeux !

Planet Unknown 
On embarque à bord de Suzann.
Objectif ? Remplir au mieux la carte  
de sa planète à coloniser. En fonction 
de nos choix, on progresse sur des 
lignes de scores, qui débloquent  
aussi des actions bonus. On pilote   
des rovers à la recherche de 
météorites tombées sur notre  
planète. Un jeu très plaisant.

Terraforming Mars, le jeu de dés
Le principe du jeu est de rendre 
Mars habitable en y insufflant eau, 
oxygène et température douce. 
Chacun joue une corporation, avec 
ses avantages et ses handicaps, qui 
doit faire valoir ses intérêts propres 
dans cette course à la vie. Les dés, 
très nombreux, sont là pour figurer 
les ressources auxquelles vous avez 
accès. Après quelques tours de dès, 
le plaisir est de la partie.

Earth
Le jeu a pour but de peupler la Terre 
d’arbres, de plantes ou encore de 
champignons. Comme en biologie,  
il faut chercher la symbiose, et donc 
les synergies, pour faire fructifier son 
écosystème, et s’adapter aux condi-
tions. Très beau, splendide même, 
Earth est aussi un très bon jeu  
à partager en famille ou entre amis. 
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W E S T F I E L D, 
F O N C E Z V E R S
PA R I S 2024
SA M E D I  0 3  &  D I M A N C H E  0 4  F É V R I E R
À  W E ST F I E L D  CA R R É  S É N A RT
Relevez des défis pour tenter de gagner
des billets pour la cérémonie d’ouverture de Paris 2024
sur Westfield.com, vibrez devant les démonstrations
de sportifs, remportez des cadeaux exclusifs…

Retrouvez tout le programme sur Westfield.com :
Westfield Parly 2,Vélizy 2, Carré Sénart et Rosny 2.

Les centres commerciaux Westfield accueillent 
les boutiques officielles de Paris 2024.

Conditions de participation et règlement disponibles sur Westfield.com
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TNT CANAL 32 ET SUR TOUTES LES BOX - 20MINUTES.TV

TOUJOURS
PLUSPROCHE

Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Vos amours sont le cadet de vos soucis.  
Vous savez précisément comment gérer  
toutes les difficultés quotidiennes.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
Laissez agir votre charme naturel !  
Vous peinez à faire passer des messages  
à vos collègues, vos clients ou vos supérieurs.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Avec votre moitié, tout va très bien,  
mais les liens familiaux se compliquent.  
Une affaire pourrait se conclure sans vous. 

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
La passion prend de rudes aspects.  
Ça bouge dans vos vie professionnelle,  
mais ne décidez rien pour autant.

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
Grand ciel bleu sur vos amours.  
Votre diplomatie pourrait être utile  
dans le secteur professionnel.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Vous avez un vrai besoin d’indépendance.  
Cherchez de nouveaux contacts et n’hésitez  
pas à nouer des relations de travail.

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Vous êtes occupé par votre famille.  
Il ne devrait rien se passer de décisif dans 
l’immédiat en ce qui concerne votre carrière.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Face à certains problèmes familiaux,  
vous révélez votre force de caractère.  
Vous allez même tirer votre épingle du jeu.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
Vous vivez une journée sans histoire.  
Il faut vous forcer pour vous motiver  
et réaliser vos projets les plus chers.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
Vous êtes très heureux en couple.  
La situation au bureau s’améliore.  
Vous vous montrez des plus impliqués.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Vous remettez volontiers en question  
les bases de votre vie sentimentale.  
En affaires, évitez d’être trop prudent.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
La complicité avec votre moitié prime.  
Vous allez trouver un climat favorable  
pour mener à bien toutes vos tâches.

 
RETROUVEZ L’HOROSCOPE 
COMPLET SUR NOTRE SITE  
ET NOS APPLICATIONS.
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« Tout Sexplique »
Pourquoi j’ai choisi 
la vasectomie,  
par Samuel Clot, 
influenceur
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613425987
795318642
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952631874
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RETOUR 
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BON À 
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PÉRIES

DÉCA- 
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4 9 3 8
5 3 7 6

3 7
6 1

9 3 1 8 4
5 3

6 8
9 8 7 4
1 4 2 5

Mots fléchés

Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez  
la grille de manière  
que chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré  
de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous les 
chiffres de 1 à 9.

SOLUTION

FORCE 1

MOYEN
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Les navigateurs français 
Jérémie Mion et Camille 
Lecointre auront une belle 
carte à jouer aux JO de Paris

   Propos recueillis par  
Antoine Huot de Saint Albin 

Même s’ils ne sont pas encore of-
ficiellement qualifiés pour les 
épreuves olympiques de course 

à la voile, les skippeurs Camille Le-
cointre et Jérémie Mion, dans la ca-
tégorie des 470, devraient avoir une 
bonne grosse pancarte de favoris dans 
leur dos, surtout après leur victoire lors 
du test event, en juillet à Marseille. À 
peine formé, le duo a déjà eu de bons 
résultats et veut confirmer sa montée 
en puissance.

Le 470 est devenu mixte pour ces 
JO à Paris. Comment s’est formé 
votre duo en vue de l’échéance ? 
Jérémie Mion : Ça arrive que, après 
une olympiade, on change de coé-
quipier. C’est quelque chose qu’on 
avait déjà vécu avec Camille dans nos 
équipages respectifs. C’est une décou-
verte, même si on se connaît très bien 
parce qu’on s’entraîne ensemble, les 
hommes et les femmes, toute l’année.

Ces changements de binômes sont 
nécessaires pour éviter la routine ? 
Camille Lecointre : Il y a des bons et 
des mauvais côtés à refaire un équi-
page. Il faut apprendre à se connaître, ça 
prend du temps de bien se coordonner. 
Plus on va passer de temps ensemble, 
plus il y aura de choses innées, et on 
n’aura plus besoin de se parler pour se 
comprendre. Mais, en même temps, 
c’est comme dans un couple, il y a des 
routines agaçantes, on finit parfois par 
tourner en rond et ne plus progresser. 

J.M. : On doit gérer le matériel, le trans-
porter, c’est nous qui organisons. Quand 
on n’habite pas ensemble, on passe 
notre temps à s’appeler en disant qu’il 
faut penser à ci, à ça.  C’est très rare 
qu’on se déconnecte l’un de l’autre. La 
relation peut finir par s’essouffler. Il y a 
très peu de personnes qui ont navigué 
quinze ou vingt ans ensemble.
Votre niveau a d’ailleurs bien 
augmenté, puisque vous avez 
gagné le test event,  la grande 
répétition avant les JO… 

C.L. : On était déjà hypercontents 
d’être là, car il fallait avant tout dé-
crocher la sélection pour y être. On 
s’est dit qu’il fallait vraiment qu’on 
apprenne de ce test event pour l’an-
née d’après. Et ça a plutôt bien mar-
ché. Dans le bateau, on sentait qu’il y 
avait plein de bonnes choses. C’était 
une super expérience, ça met des 
étoiles dans les yeux, ça permet d’y 
croire un peu plus pour cet été.
Est-ce un vrai avantage d’être sur 
place ou, vu les conditions de mer 
changeantes, c’est un peu compli-
qué de faire des plans ? 
J.M. : Si, c’est vraiment un avantage, 
surtout en ce moment. L’été, tout le 
monde vient s’entraîner ici, on est tous 
logés à la même enseigne. Mais en ce 
moment, nous, on y est, et les condi-
tions ressemblent vraiment à ce qu’on 
trouvera. Les directions de vagues sont 
toujours les mêmes. On va être parmi 
ceux qui connaissent le mieux le plan 
d’eau. Le risque, c’est de mettre des 
œillères. Il faut que, le jour J, on soit 
très observateurs et qu’on reste alertes 
sur ce qui va se passer. Le fait d’être à 
la maison, il y a aussi un changement 
au niveau des sollicitations. Là, c’est 
quelque chose qu’on a moins l’habi-
tude de gérer.

« C’est très rare qu’on se déconnecte l’un de l’autre »

Les deux skippeurs ont remporté le test event des JO en juillet. Sopa Images / Sipa
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  À Marcoussis, Nicolas Camus

 Trois mois et demi après la décep-
tion du Mondial à la maison, les joueurs 
du XV de France piaffent d’impatience 
à l’idée d’écrire une nouvelle page, 
vendredi, face à l’Irlande, pour le pre-
mier match du Tournoi des VI Nations. 
« On a envie de montrer qu’on méritait 
mieux », résumait lundi le deuxième 
ligne Romain Taofifenua en conférence 
de presse à Marcoussis.
Si quelques têtes manquent à l’appel, 
blessées (Jelonch, Flament) ou appelées 
par d’autres ambitions pour cette année 
(Dupont), plus des deux-tiers du groupe 
étaient de l’aventure du Mondial. « On 
attendait vraiment de se retrouver, 

lançait mardi Peato Mauvaka. On était 
passés de quatre mois à vivre ensemble 
tous les jours à plus rien. C’était raide. »

« C’était une autre vie »
Pour Jonathan Danty, le retour à la mai-
son a été compliqué en octobre : « En 
quatre mois, on est tombés dans une 
certaine routine. On ne faisait plus la 
vaisselle, on ne lavait pas notre linge. 
C’était une autre vie. » Le centre roche-
lais faisait partie des incertains à la sor-
tie du Mondial, mais le sélectionneur 
l’a maintenu avec un statut de titulaire.
Pleins feux sur l’Irlande, donc, tom-
bée elle aussi en quarts. Cet affronte-
ment d’entrée de jeu entre deux mas-
todontes revanchards promet de faire 
du petit bois.

Heureuses retrouvailles

Le XV de France à l’entraînement mardi.  
N. Camus / 20 Minutes

Le football a flambé en 2023 
 Le marché des transferts a battu un 

record de dépenses en 2023, avec 
9,63 milliards d’euros injectés par les 
clubs. C’est 2 milliards de plus qu’en 
2022. Cet été, la palme est revenue 
au Real Madrid a déboursé 103 mil-
lions d’euros pour faire venir Jude 

Bellingham du Borussia Dortmund. 

Le Mali rejoint la Côte d’Ivoire en quart 
Les Aigles ont battu le Burkina 

Faso (2-1) en 8es de la CAN. Ils affron-
teront la Côte d’Ivoire samedi.

Grégory Alldritt, nouveau 
capitaine du XV de France, 
pourra échanger dans un 
anglais courant avec les 
arbitres, un avantage avant 
d’affronter l’Irlande vendredi

  Nicolas Stival

Au moment de choisir son nouveau 
capitaine, au minimum le temps 
de l’intérim « septiste » d’Antoine 

Dupont, Fabien Galthié a bien entendu 
tenu compte de l’âge de ses joueurs. Lors 
de la Coupe du monde 2027 en Austra-
lie, Grégory Alldritt aura 30 ans, alors 
que Charles Ollivon, autre candidat, en 

aura 34 et semble donc moins sûr de voir 
le pays des bestioles qui font peur. Va 
donc pour le numéro 8 de La Rochelle, 
qui présente en outre une autre qualité 
devenue aussi importante dans le rugby 
que sur LinkedIn. Le Gersois, dont le 
père est écossais, parle parfaitement la 
langue de Jonny Wilkinson et pourra 
ainsi causer avec aisance à Karl Dickson, 
l’arbitre anglais de France-Irlande, ven-
dredi (21 heures) à Marseille.
Son homologue français Thomas Cha-
rabas apprécie : « Pendant longtemps en 
équipe de France, le capitaine ne parlait 
même pas anglais. Ce choix, c’est un élé-
ment important. Je ne comprends pas 
non plus qu’on me mette un capitaine 

[en Top 14] qui ne parle pas un mot de 
français. » Selon Henry Broncan dans 
Midi Olympique, Alldritt aurait pu chan-
ger le sort du funeste quart de finale face 
aux Springbokvs : « Sur une rencontre 
de ce type, il faut avoir la maîtrise totale 
de la langue parlée par l’arbitre. L’ob-
jectif est d’entrer dans son cerveau, de 
se comporter en influenceur. Impos-
sible d’échanger avec lui de façon ap-
proximative comme pouvait le faire 
Antoine Dupont. »

« Avoir une relation constructive »
S’il ne conteste pas l’importance de 
bien maîtriser l’anglais, Guy Novès, 
ex-sélectionneur du XV de France 
(2016-2017), ne va toutefois pas aussi 
loin que Broncan : « Cela fait partie 
des nombreux détails que l’on essaie 
de maîtriser au mieux. Un Français 
qui s’adresse à un Britannique en an-
glais montre qu’il fait des efforts, et je 

pense que c’est apprécié. » Des efforts, 
Guilhem Guirado en a produit pas mal 
au fil de ses 32 capitanats : « Il faut avoir 
une relation constructive durant tout le 
match, pour que l’arbitre sente qu’il y 
a un échange. C’est donc important de 
bien se faire comprendre. J’avais une 
base assez bonne mais je l’ai approfon-
die avec Tom Whitford, qui, à l’époque, 
était team manager de Toulon, puis 
de Montpellier. Avec lui, j’échangeais 
beaucoup sur les termes spécifiques 
du rugby et de ses règles. »

Des efforts, dans les deux sens
Il ne faut toutefois pas croire que la dé-
marche vient toujours d’un seul côté. 
L’ancien arbitre irlandais Alain Rolland, 
de père français, pouvait ainsi expliquer, 
dans leur langue, aux Bleus pourquoi il 
les sanctionnait. « Je me rappelle aussi 
que Ben O’Keefe faisait l’effort, il parlait 
bien français, poursuit Guirado. Wayne 
[Barnes] faisait aussi énormément d’ef-
forts. Il n’y avait que Nigel [Owens], qui 
parlait seulement gallois ou anglais. »

Interrogé sur le 
bilinguisme de 
son capitaine, Jo-
nathan Danty a 
d’abord échangé 
un regard interlo-
qué avec son col-
lègue de confé-
rence de presse, 

Peato Mauvaka : « De toute façon, on 
peut s’appuyer sur Jérôme [Garcès, 
consultant arbitrage du XV de France], 
qui nous apprend à communiquer avec 
des mots très simples, sur des phases 
précises, pour nous permettre  de nous 
faire comprendre très rapidement, 
même si on est nuls en anglais. Mais 
forcément, il y aura un lien plus simple 
avec l’arbitre, et on pourra se servir de lui 
[Alldritt] pour faire remonter des choses 
si besoin. » En résumé, avoir un parfait 
anglophone en capitaine représente un 
atout certain, mais pas décisif. Ce qui 
donne, dans la bouche de Guy Novès : 
« Quand on fait une faute, on a beau par-
ler anglais, on a fait la faute. »

Anglophone ou non, Grégory Alldritt avait écopé d’un carton jaune, face aux Gallois lors du Tournoi 2020. B. Evans / H. Evans / Rex / Sipa

English, please !
« On nous 
apprend à nous 
faire comprendre 
rapidement, 
même si on est 
nuls en anglais. »
Jonathan Danty
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Le drapeau  
à damner

Il ne faut pas vendre la peau de l’ours… 
Cette maxime a malheureusement été ex-
périmentée par Emil Herzog. Ce cycliste 
de l’équipe Bora-Hansgrohe a célébré sa 

victoire sur le Trofeo Palma de Majorque 
(Espagne), dimanche, en levant les bras 
juste avant la ligne d’arrivée. Problème : 
il restait encore deux tours à parcourir  
et environ 10 km de course. L’Allemand 

de 19 ans terminera finalement  
31e de l’étape.

 Un Michel-Ange 
au septième ciel ? 
C’est un simple carré 
griffonné sur un petit 
morceau de papier jauni, 
mais de la main du génie 
de la Renaissance, 
Michel-Ange, selon 
Christie’s. La maison 
d’enchères mettra en 
vente ce dessin pour une 
valeur avoisinant les 
10 000 €, en avril, à 
New York. Les experts 
étudiaient une autre 
œuvre lorsqu’ils ont vu, 
collé au dos d’un cadre, 
ce bout de papier avec 
un dessin et une lettre.

« The Beekeeper » 
fait son miel au ciné
Le film The Beekeeper, 
avec Jason Statham, 
a récolté 7,4 millions 
d’euros dans les cinémas 
nord-américains ce 
week-end. Cette produc-
tion Amazon dépasse 
toutes les attentes. 
Projetée pour réaliser 
40 millions d’euros de 
recettes, elle pourrait 
finalement en rapporter 
150 millions dans  
le monde. Picto : A. Cooke / 
The Noun Project

J’EN SUIS MÉ-DU-SÉ !
Par le photographe Casey Cooper / Solent News.
Une méduse violette pélagique rare s’est faite remarquer, 
alors que les bancs de poissons l’entourent pour se pro-
téger. La méduse agit comme un bouclier flottant pour les 
poissons au large d’Oahu, à Hawaï. À noter que ces derniers 
ne sont pas affectés par les piqûres.

 Face à Justin, 
faites du Brit !

 Quelques heures après la 
sortie de Selfish, la nouvelle 
chanson de Justin Timberlake, 
les fans de son ex, Britney Spears, 
se sont organisés pour propulser 
un single de leur idole, intitulé… Selfish et datant 
de 2011, en tête des écoutes sur iTunes, rapporte 
Variety. Pour la petite histoire, les fans de Brit 
détestent Justin depuis la sortie de La Femme 

en moi, la biographie de la chanteuse. Cette 
dernière, qui a entretenu une relation avec 

JT au début des années 2000, y révélait 
qu’elle avait été enceinte du transfuge du 
groupe N’Sync et qu’il l’avait poussée à 

avorter. Photo : V. Macon / AFP ; E. Miller / Getty Images via AFP

« EL PRESIDENTE » ROBBIE WILLIAMS !
C’est officiel. La pop star Robbie Williams est devenue 
le président du club de foot de Port Vale (D3 anglaise). 
« Ma vie est étrange, elle a pris de nombreux virages et 
rebondissements, et le fait de passer des gradins à “El 
Presidente” est tout à fait spécial », a déclaré le chanteur, 
d’après la BBC. Robbie Williams est un fan de longue date 
de cette formation du Staffordshire. Photo : M. Antonov / AFP

SUR UN ARBRE PERCHÉ
Un parapentiste 
chevronné est resté 
bloqué, dimanche, dans 
un arbre pendant plus 
de deux heures dans la 
Meuse. En cause, son 
engin qui, juste après le 
décollage, a été projeté 
par une bourrasque, 
relate L’Est Républicain. 
L’aile bloquée à 13 m 
de haut, la victime a 
réussi à s’asseoir sur 
une branche, attendant 
les secours. Après une 
longue intervention des 
secours en milieu péril-
leux et montagne (SMPM, 
ex-Grimp), l’homme a 
pu être extrait. Il est 
totalement indemne.

Par Mathilde Cousin

Un « bœuf globe-trotter » né en Autriche  
et élevé en Argentine vendu chez Super U ?
Une preuve de l’aberration du système ? Alors que 
certains agriculteurs dénoncent la concurrence déloyale 
de marchandises venues de l’étranger, des internautes 
sont nombreux à partager la photo d’une caissette de 
bœuf vendue dans un supermarché Super U. On y lit que 
l’animal est né en Autriche, qu’il a été élevé en Argentine, 
abattu aux États-Unis et découpé en France. Un véritable 
tour du monde avant que l’animal n’atterrisse dans les 
rayons de ce supermarché de Sainte-Menehould, dans 
la Marne. Un « bœuf globe-trotter », ironisent ces inter-
nautes. L’animal n’a pas vu plus de pays qu’un étudiant  
en Erasmus : il s’agit en réalité d’une erreur d’étiquetage, 
a confirmé la marque Super U à un internaute qui l’inter-
pellait sur LinkedIn. « Notre viande est bien française », 
avait déjà confirmé en novembre 2023 le gérant du 
Super U de Sainte-Menehould à France Bleu, lorsque la 
photo était devenue virale pour la première fois.
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

Le gros retour de Slim
 « Nous avons réussi à établir la commu-

nication avec Slim et avons repris les opéra-
tions. » Dans un message posté sur X di-
manche soir, l’agence spatiale nippone Jaxa 
s’est félicitée de la remise en route sur la Lune 
du module Slim (Smart Lander for Investiga-
ting Moon) . Ce dernier avait réalisé un alu-
nissage historique pour le pays, le 20 janvier.
Mais en raison d’un problème moteur dans 
les dernières dizaines de mètres de sa des-
cente, Slim s’était posé de manière inclinée, 
et ses cellules photovoltaïques, orientées vers 
l’ouest, ne recevaient pas la lumière du soleil. 
Le petit engin lunaire est revenu à la vie « pro-
bablement parce que la production d’énergie 
de sa batterie solaire a 
repris alors qu’il était 
exposé à la lumière du 
soleil », a communiqué 
Jaxa. Slim va pouvoir re-
prendre de plus belle ses 
observations lunaires. 
Picto : Smashing Stocks / The Noun Project

 PAGE RÉALISÉE PAR JÉRÉMY VIAL

L’IMAGE  
DU JOUR FAKE OFF !!!

Avec le roi, Camilla est une reine de cœur
Les tabloïds britanniques se sont passionnés par  
les allers-retours de Camilla au chevet de son mari,  
Charles III. Ainsi, la duchesse a rendu visite trois fois  
au roi, en vingt-quatre heures. Ce dernier a subi une  
intervention de la prostate vendredi, avant de quitter 
l’hôpital lundi. Photo : D. Leal / AFP
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